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Pour maiftre Michel Hpbicbon t Contreroo!lcur gênera! prouirr 
cial des gabelles en la généralité de Tours , & cy deuant ^ ad- 
judicataire pour les deux cinquiepnes parties dtifownijfemk 
du grenier àfel de ladite mille de Tours , & chambres qui en 
dépendent .défendeur .appellant & demandeur. 

Contre Monfieur le Procureur gênerai , demandeur , Iehan *Bo- 
bier (gr Claude du Molmjnîhimez.audit appel. 

A caufedu procès eft fufcitécpar Iean Bo- 
> bicr , Pierre lopitre & Claude du Moulin Tes 
; ennemis capitaux,àfçauoir ledit Bobier pour 
! fc vanger en la perfonne dudir Michel Robi- 
chondeeeque maiftre Paul Robichon Tré- 
sorier prouincial de l'extraordinaire des guer- 
* res en Bretagne Ton frère, a fait faire le procès 
criminel,* fait pendre l'vn de fes compagnons nommé Michel 
Lopin, en la ville de Rennes , au mois de Décembre iy 9 y. 
Et pour raifon du mefme fait ledit Bobier a obtenu lettres 
d'abolition lefquelles n'ont cfté entherinées , ains feulement 
a efté dit que la Cour l'a eflargi quand à prefent , à la charge 
de fc reprefenter lors qu'il fera ordonné. Lefdites lettresd'abo 
lition & arreft auec l'adiournement fait à la requefte du dit 
Robichon audit Bobier font produites audit deffaut que ledit 
Robichon a obtenu cotre lefdits Bobier,du Moulin & Drouets 
leur Receueur, fous U cotte B. Et de faiét encore auiourd'huy 
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ledit Bobier qui a donné la fentcnce dot eft appel , folicite cefte 
caufe&eft venu exprès en cefte ville à cefte fin ,& en fait fon 

propre fai&. 

Quantàïopitre qui a informé aucc ledit Bobier Je défen- 
deur fait apparoir que lors defdites informations il y auoir pro- 
cès criminel entre eux, & mefme produit vn décret contre luy 
donné & fignifié à la requefte dudit Iopitre. Lequel depuis 
voyant qu'il ne trouuoit aucun luge qui s'acommodailàfcs 
parlions , s'eft luy mefme fait luge pour fe faire la iuftice, ou 
pluftoft pour fe vanger de fon ennemy. 

Et pour le regard de Claude du Moulin foy difant fubftitud, 
il eftoit entiercmét de la Ligue, aceufé delà confpiration fai&e 
en la ville de Tours contre le feruice du Roy , mené prifonnier 
par ledit défendeur , par le commandement de meilleurs de la 
Cour de Parlement lors feant à Tours, & de monfieur de Sou- 
uray gouucrneur dudit pais, comme ayant lors charge & com- 
mandement de Capitaine en ladite ville.Etn'eft ledit du Mou- 
lin forti qu'auec vn banniflement de ladite ville de dix lieues à 
la ronde, à peine de la hard, fes complices pendus & eftranglez, 
comme appertpar Arreft du dixneufiefmeiour d'Aouft,mil 
cinq cens quatre vingts neuf,produit fous la cotte D. En indi- 
gnation dequoy, lefdits Bobier , Iopitre & du Molin, onteher- 
ché toutes les occafions de luy nu ire, ayant donné vne préten- 
due fentence du vnziefme Décembre quatre vingts dixneuf, 
&: par icelle condamné ledit Robichon, de More, Chertier, 
Cheualier , 5i la Foreft , en la fomme de vingtfcpt mil fîx cens 
neuf efeu z fix fols neuf deniers, à quoy ils difent les déchets de 
cinquante vn muid cinq feptiers deux minots de fel recellépar 
lefdits officiers du grenier de Tours , reuenir. Et fur ce au oit, 
Drouè'ts leir Receueur , décerné vne contrainte par corps, 
contre ledit Robichon &c officiers vn feul & pour le tout , de 
payer ladite fomme, fauf leur recours de l'vn enuers l'autre , & 
y comprendre ledit Robichon fans l'auoir appelle ne interpel- 
lérfmon leur fut enjoint deux iours auparauant de leur bailler 
foncontreroolle. 

Le Confeil trouucra cefte fentence impertinente, les inthi- 
mez fe fondent fur ce qu'ils difent que par le 18. article des 
baux defdites adiudications, ijs veulent inférer que ledit Robi- 
chon 



chon & (es aiîociez , font tenus & chargez de tous es deche 
du fd qu'ils feroient dcfccndre audit grenier a fel de Tours 
& : chambres , leur eftant accordé par ledic article pour lcf. 
*„ £d£. Kaduance qu'ils feront des nouueaux fublidcs.lc 

Pa Mais tant s'en faut,que les adjudicataires fuient tenus de ce 
defehet , que au contraire, le mefme article porte que les adiu- 
dicataires payeront les nouueaux fubfides créez depuis 1 an- 
née k88. qu'ils aduanceront, & que pour ladite aduanec 2c dé- 
chet qu'ils pourroient prétendre, ils auront le parais d icellc 
aduance,lefquelsnouueaux^bfidesfemontentenuiron vingt 
■fluarrcefcuzpourmuid l 8cleditparifis,pourlefditesauances8L 
déchet , fix efcuz , qui n'eftlïnteren de l'argent , d autant que 
Ion eft deux ou trois ans fans pouuoir eftre rembource. 

Dont pour entendre lefdits déchets ils regardent lefdits ad- 
iudicataires & à leur preiudice.Comme,s'ils font charger a Na- 
tes cent muids de fel, il faut qu'ds payent tous les nouueaux 
fubfides de toutleditnombrc,foitàNantes,lngrandeque au- 
tres lieux.comme il eft porté par les breuets : & à la defeente &C 
vente dudit fel au grenier de Tours , dudit nombre de cent 
muids il ne s'en rrouue que le nombre de quatre vingts douze 
muids.Afçau oir quatre muids de tare pour les defehets du voi- 
turier,& quatre autres muids pour les déchets du grenier Iui- 
ques à la venre defquels huit muids, qui ne font plus , lefdits 
adjudicataires en ont payé tous lefdits nouueaux fubfides co- 
rne de l'autre fel:& neantmoins ils n'en auront aucun rembour- 
cement ne recompenfe , & eft ledit déchet porté pat ledit arti- 
cle. Carfi ledit defehet n'eftoit limité lefdits adiudicataires au - 
roient recompenfe d'iceluy fur le Roy , comme de l'autre fel 
defeendu & vendu. Et file dire defdits Bobier & du Moulin 
auoit lieu.que lefdits marchans adiudicataites fuffent tenus de 
payer tous lefdits defehets tant des voitures que vente , il tau- 
droit qu'ils payafîent plus de deux cens cinquante efcuz pour 
muid félon ic au prix qu'il fe vend au grenier , & n'auoir de re- 
compcnfe,que fix efcuz pour muid, tant pour l'intereft de leur 
argent que déchets , qui eufteftéle marchant qui euft voulu 
prendre tels fourninements'ce qui ne peut cftrc, & feroit con- 
tre les ordonnances & articles des baux. 
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Dauantageparlesmefmesbaulx à la fin d'iccux , article n, 
il cft expreffemcnt dit que lefdits adiudicataires ne feront au- 
cunement tenus des déchets de tout le fel qu'ils feroient def- 
cendre aux greniers , & filence impofée à Ces Procureurs géné- 
raux &iubftituds de les en inquiéter ne rechercher. Et précé- 
demment au 14. art. contenant que les Officiers font refpon- 
fables des déchets extraordinaires. 

Que fî aucun déchet fe trouue , lefdits Officiers en doiuent 
refpondre &c non ledit Robichon , qui ne s'en trouuera chargé 
en quelque qualité que Ion le prenne , foit de Contreroolleur 
des gabelles ou d'adiudicataire. Etquand Ion voudroit préten- 
dre les adiudicataires y cftre tenus, que non , ledit Robichon 
ne le peut eftre , n'ayant oneques eu aucune clef dudit grenier, 
ne commis.chofes neceiTaires pour vn grand fournifTement, ne 
l'ayant àfaireauffi ledit Robichon que fort petit. 

Au contraire c'efl: ledit Robichon quia vn particulier & no- 
table intereft au déchet extraordinaire dudit fel, ou à celuy qui 
feroitvenu dont ne feroit rendu comte, ayant droict de pren- 
dre fur chacun muid enuiron trente deux efeus, qui feroit le 
defrober d'autant parmi l'intereft du Roy. Et pour ce regard il 
entend feioindreauecM.le Procureur gênerai, &conclud au- 
dit cas de faute de redition de compte, que lefdits Officiers 
foient tenus luy payerledit droict , & outre en (es dépens , do- 
mages&interefts. 

Sera à noter que en l'information faite par Monfieut Bigot 
Contreroolleur gênerai des gabelles de France , le fepticfme 
d' Aouft quatre vingts dixhuict , à la requefte de Iehan & Chri- 
ftophle Ducs , Iacques Porcher & Pierre Durand, ouïs en icelle 
contre lefdits Officiers, ne parlent nullement dudit Robichon, 
comme n'eftant du faict par eux depofé& n'en ayant eu aucu- 
necognoiffancc.Et neantmoins , par l'information depuis faite 
au mois de Nouembre cnfuiuant par lefdits Bobier , Iopitre, & 
du Moulin, à l'encontre d'iceux Officiers , à la requefte defdits 
Ducs, ijs interrogent les mefmes tefmoings defnommez en la- 
dite information faite par ledit Sieur Bigot, & par icelle leur 
font dire & nommer ledit Robichon auec lefdits Officiers. 
Qui efr. vne fauceté prouenante dcl'inimitié conceuëcontre 
ledit Robichon, ayant fufeité & pourfuyui lefdits tefmoings, à 
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dire fcdepofer faux:eftât la maxime telle qu'on fe doit arrefter 
aux premières depofitions rendues parles tcfmoings , & non 
aux fécondes faites par lefdits Bobicr , lopitre & du Moulin. 
Encorcs que d'ailleurs ce ne font tefmoins , ains parties accu- 
fantes , qui ont fait lafau te dont eft queftion au procès , qu'ils 
ont voulu reietter fur ledit Robichon. 

Etpourmonftrer& iuftirier que le Tel pris fur lefdits. Por- 
cher & Durand , la nuift d'entre le zi. & iz. iour du mois de 
Iuillet précèdent, par Pierre Faucreau & Pierre Lafccré ar- 
chers dudit grenier, auroit efté mis & defeendu au grenier 
à fel de Lâgés,il en appert par le procès verbal defdirs Archers, 
produit par lefdits Cheualier , la Foreft &: Billard , en leurs 
premières productions , foubs la cotte O. auec l'audition , & 
interrogatoire defdits Porcher & Durand fur ladite prife &c 
en laditte cotte. . 

Auffife iuftifie comme ledit fel mis en ladite chambre de 
Lâgés au nombre de quinze feptiers,auroit efté mis & employé 
fur le regiftre des ventes dudit grenier à fel de Tours , produit 
par les fufdits officiers en leurdite première production, foubs 
la cotte O. au troificme regiftre à la fin diceluyqui auroit 
eftéarrefté&figné dudit Bobier ,1c 15. d'Odobreenfuyuant, 
& par lequel il appert que ledit fel eftoit en eflence & n'eftoit 

vendu. 

Dauantage.lors que ledit Robichon eft forty de fon bail qui 
fut le dernieriourdumoisde Septembre 1588. tout le tel qui 
eftoit au grenier dudit Tours & chambres , auroit efté médire 
particulièrement en chacun grenier par lefdits Officiers, en 
prefence du nouueau adjudicataire , mefmcs en celuy dudit 
Langés, où il fc feroit trouuéenuironncuf feptiersde fel qui 
reftoit du fourniflement dudit Robichon & fes aflbciez. Et 
outre, fait mefurer ledit nombre de quinze feptiers de fel de 
capture prins fur lefdits Porcher & Durand, & forty des Baf- 
teaux defdits Millet,Guichard,& Chauucau,& dont leditMo- 

reau adjudicataire auroit efté crnrgé. 

Qui eft bien pour monftrer que ledit Robichon nes'eft vou- 
lu applicquer ledit fel à fon proffit,eftant entré au grenier & 
faiteftat& regiftre diceluy,&: baillé es mains dudit Moreau, 
nouueau adjudicataire , comme did eft , ainli que Ion a accou- 
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ftumé faire, &par tant on ne le peut aceufer d'aucune coulpc 
Et quant à ce que lefdits Bobier,îopitre, &du Moulin ont 
voulu faire croire au Confeil , que la charge de Cotreroolleur 
dudit Robichon, eftoitd'auoir l'œil fur les abbus & maluerfa- 
tions que les Officiers des gabelles & autres pouuoient com- 
mettre au fel,il le void que par l'Edit de creatiô des Offices de 
Contreroolleurs généraux prouinciaux des gabelles, lefdits 
Eftats ont efté créez à l'inftar des Contreroolleurs généraux 
des finances au mois de May 1594. Pour auoir l'œil à la recepte 
& depenle faite par les Receueurs généraux des gabelles , & 
nonà autre effed, comme appert par ledit Edicl & lettres de 
prouifion dudit Robichon produit en la deuxiefme produ- 
ction foubs la cotte A. 

Etpource.malàpropos lefdits Bobier& conforts, donnent 
audit Robichon qualité de Contreroolleur des gabelles &c <*re- 
nierà lehear il eftoit ContreroolleurgeneralProuincialdes ga- 
belles en ladite généralité, dont le différent eft grand, veuque 
l'office de Contreroolleur gênerai desgabclies ne l'aftraint fino 
de contrerooller ce qui eft porté par les Receueurs particuliers 
en la recepre générale , fans rechercher s'il y a eu abus commis 
aux greniers ou non. Et defai&enl'an 1577. les offices de Con- 
treroolleur Prouincial des greniers à ici furent crée z,pour auoir 
l'œil fur les abus & maluerfations , & l'office dudit Robichon 
a efté feulement créé au mois de May 1594.3 l'inftar des Contre- 
roolleurs des Finances, comme apert par la teneur de l'Edift. 

Ce qui eft iuftifîé, car ledit Robichon n'a efté receu audit 
eftatquelefeptiefmed'Aouft 1596. & inftallélevingtiîxiefmc 
dudit mois, &jouïd'iceluyjufques à la fin de Décembre enfuy- 
uant , qui font quarre mois. Et fon compagnon d'office , qui a 
jouï& exercé fondit Eftat depuis la création d'iceluy , iufques 
au vingtiixiefme dudit mois d'Aouft audit an 15-96. Et outre, 
Tannée fuyuantcij5>7- qu'il auroit exercé fa charge feulement 
pour le regard des deniers qui ont efté portez en la recepre 
generalle par les Receueurs particuliers defdirs Greniers , fans 
s'efmanciper ny auoir l'œil à autre chofe,aullîfon pouuoir ne 
s'eftendoit dauantage , & à la fin de l'année 1 5518. lefdits Offi- 
ciers tant Receueurs, que Contreroolleurs généraux & par- 
ticuliers, auroient efté fuprimez. 

Et 



/ 
Et où il y eufteû lieu de faire aucune recherche, que non, co- 
tre lefdits Contreroolleurs généraux Prouinciaux , lefdits Eo- 
bicr & du Moulin fe deuoient pluftoft addrefler à l'ancien C5- 
trcroollcur gênerai nommé Maiftre Iean Boillcau , qui auoit 
iouï quatre ans &plus 3 & non audit Robichon qui auioit îouï 

feulement quatre mois. 

Dauantagejesinthimezdifenr qu'il y a eu quelque prife de 

fel,faitc pendant les recherches , mais elle appartient aux mar- 
chants adiudicaraires,pour l'aduance des frais qu'ils font en la 
recherche,&ainfi le veut l'ordonnance du Roy Henry Ill.don- 
néeàParis,au mois d'Aouft 157p. art. 14. &Z7. qui porte ces 
mots. Les marchans adjudicataires de nos greniers feront fommez de 
faire par chacun an les recherches au reffort de lemfdits greniers. Eten)oi- 
gnons aux officiers defdits greniers £y -vacquer diligemment ,& toutes 
chofes cej[antes,aux dépens raifonnables dejdiis marchants : à quoy faire 
toutefois ils ne pourront ejlrc contraints. Et en cas que tefdits marchants 
njoulfitfcntfaire lefdttes recherches h leurs dcffensjls prendront à leur prof - 
fit toutes les ama»des,confifcations dufel & chenaux , qui feront ad)ugees 

par le [dits officiers. „, .... 

Outrel'ordonnancequieft generalle,lefdits adjudicataires 

ont particulièrement obtenu lettres patentes de fa Maje tele 
hui t iefmeMarsi^7-venfiéesoùbefoinaefte, P arlefque!esfa 

Majefté déclare que fur le fcl de capture , il y prendra fes droits 
comme fur celuy des gabelles , excepté fur cinq muids lefquels 
il kiffe aux adjudicataires pour la conferuation defdits greniers 
& pour fubuen.r aux frais. Lefditcs lettres patentes font pro- 
duites par ledit Robichonfoubs la cotte B. 

Que s'il s'eft comporté fuyuant l'ordonnance & fuyuant 
les lettres patentes, il n'en peut earc repris. Mais il paiTe plus 
outre, & offre que le Roy prenne fes droits ur tout le nom- 
bre de fcl, & qu'il foit rembourses frais qu'il a faits a la pour- 
fuite & recherche defdites prinfes & captures de Ici. 

Que fi quelques tefrnoins depofent cotre la vente de ce que 
dcffiri.ee font tous faux tefmoinsjnft.guez par les ennemi» du 
ditRobichon-.&ainfiMonueurle Commifiaire le »»g"'^ n - 
uoyantenprifonlapluspartdcl'dits tcfmoings comme vwan 
Poirier,Thomas Mortier , Martin Fcrrand , & autres.hr pour 

monftrer leur fauceté ,1e Confcil remarquera que deux , vn 
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nommé Charles Millet l'autre IeâGuichard, déclarée queRo. 
bichon & lefdits Officiers eftants affemblcz chez vn nommé 
Houdry,exigerentdefditstefmoins deuxmuidsde felcnfem- 
blequelqueîommesde deniers, & tant s'en fauc qu'ainfî [ [ t 
queî'appellant en ce temps auoitIaiamberompuè',& demeu. 
ra malade au li& depuis le mois de May iufques en Aouft,ce 
qu'il offrit de vérifier pardeuant Monficur le Commiflaire,ce 
que ledit Sieur Commiflairc n'ordonna , dautant qu'il eftoit 
jfur fon partement: &encores aujourd'huy , l'appellant fait 
offre de le vcrifier.Mefmes lefdits Officiers , eftaats ouïs deuât 
ledit Sieur CommifTaire , déclarèrent que ledit Robichon n'a- 
uoit efté chez ledit Houdry & qu'il eftoit malade. Il ne touche- 
ra point dauantage les reproches defdits tefmoins,il fupplic 
humblement le Confeild'y vouloir auoir égard, cfperat qu'el- 
les feront iugées pertinentes, & lefdits tefmoins faux. 




